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mais de carcans en fer galvanisé, d'un méca-
ee1110 ingénieux, qui réussissent pa-faitement à empe-
e? la trop grande mobilité de l'animal. Les génisses

on nourries au lait et aux oufs, et demeurent dans
ett' Salle quatre à cinq jours. Le système d'égout, de
entilation et d'aération sont des plus nouveaux.
f'su lle de sterilisation possède également des murs

S acier émaillé, et le plancher est en tôle galvanisé.
O'est dans cette salle que les instruments, les habits,

serviettes et les tabliers servant à la salle d'opéra-
On et au laboratoire, sont stérilisés, ainsi que le lait

Pour les génisses.
e laboratoire de bactériologie, où chaque vaccin

récolté est soumis à l'examen microscopique et aux
Cultures avant d'être livré au commerce, est muni de
ton les appareils scientifiques, tels que : microscopes,

érilisateurs, appareils à pression, chalumeaux, etc.
le Personnel de l'Institut Vaccinal est ainsi com-

Posé Directeurs et opérateurs : MM. les Dra G.
ranbault et J. Leduc ; médecin-bactériologiste,

]rierre Bédard ; médecin-vétérinaire, Dr L.-O
naufette ;assistant-opérateur, M. J.-A. Leduc, E.

assistant au laboratoire, M. G. Archambault.
n'Qspection de l'établissement est faite réguliere- DU G. ÂRCHAMBACLJ

Par les officiers du bureau (le Santé de Mont réal,
et nousi nous empressons de donner ici les rappo ts de

les Drs Laberge et Johuston, après leur visite
el ianvier dernier.

MssIEURS LES MEMBRES DU COMITÉ D'HYoIÈNE

-fessieurs,
0onformément à la résolution adoptée dans votre

nre assemblée, j'ai visité l'Institut Vaccinal de
ntrél, le 12 courant et, j'ai l'honneur de vous faire

raPport que j'ai trouvé l'établissement tout à fait con-
ble au point de vue sanitaire.
I Site sur les limites du Parc de la Montagne est

Particulièrement bien choisi et recommandable par
" élévation, son aération et son isolement : les bet -

Sd'eau et d'égout étant ceux de la ville même.

iCet établissemett offre un cachet d'installation mo-
, non seulement par les appareils scientifiques

bsrvations qu'il possAde, mais aussi par la pro
qu'on y observe dans toutes les pièces.
Préautions prises pour l'entretien des salles et

d instruments et les soins apportés dans le mode

a rer les animaux et de préparer la lymphe vacci-

faire sit telles, qu'à moins de négligence on ne peut
tif autrement que de produire un virus vaccin pur,

et exempt de contamination.
tout humblement soumis.

(Signé) L. LABEiRE.
Médecin officier de Santé.

LABORATORY oF THE BOARD OF HEALTH

là r LMontreal, 23 Jan. 1900.
•educ, Montreal.
Dear &r,

y visit to the Montreal Vaccine Institute, of which

r end Dr G. Archambault are joint proprietors, has
ilr Mprelle mie very favorably. You have evi-
'Iitly taken great pain to introduce modern and

tentific methods of vaccine production, notably in

p a aangenients for thorough cleanliness, laboratory
PdPartus and aseptic, methods necessary for pro-
dUila lYcerinated lympli.

SU certainly feel that it is important that an Institute
ent' Yours should receive ail possible encourage-Ment and support.

(Signed) WYATr JOHNsTON, M.D.
Bacteriologist.

iSieasieurs les propriétaires de cette nouvelle insti-
tuition 1l n, qui est appelée à rendre de nombreux services

u Population en la protégeant efficacement contre
e fléau redoutable, la variole, préparent leur vaccin

soit étendu sur des pointes ad hoc, soit mélangé avec
de la glycérine, formant ainsi la lymphe glyrérinée qui

st, Suivant tous les auteurs, le meilleur vaccin que
Puisse employer.

Daprès MM. les docteurs Delobel et Cozette, " elle
'ét absolument fidèle, puisque employée après avoir
éé transportée au loin et dans des pays d'outre-mer,
et qurante jours après sa récolte, elle a donné des
succès. Elle forme, par la trituration et sur mélange,

'n lquide bien homogène et pénètre mieux dans les
SCi6cations que la pulpe fraîche. Après deux ou
144e4e quatre mois, elle a encore donné des succès.
]) Plus, par le vieillissement, la pulpe glycérinée

une grande partie des microorganismes qu'elle

J.A. LEDUC, E.E.M
DR PIERRE BÉDARD

LE PERSONNEL DE L'INSTITUT VACCINAL DE MONTRÉAL.-Cliché Lare t La Ivergne

ouvait contenir, ainsi que le prouvent les travaux de d

Strauss, Léoni, Chambon, Ménard, Vaillard, Anitony, i

etc., et elle conserve ses propriétés vaccinatrices n

durant quatre mois (Léoni), six mois (Antony), un an o

Chambon et Ménard)." h

Pour terminer ces quelques notes, nous nous faisons

un devoir de féliciter hautement MM. lesdocteurs Ar-

chambault et Leduc de l'heureuse idée qu'ils ont eue

d'établir à Montréal un tel institut. Ils se sont imposé

des sacrifices énormes poir faire de leur ouvre une

des plus parfaites du genre au Canada, et ils ont plei-

nement réussi. C'est à la ville et au gouvernement

provincial qu'appartient maintenant le devoir d'assurer

l'existence de cet établissement philanthropique et

humanitaire.
Nous sommes heureux de dire que le public médical

a accueilli avec plaisir la nouvelle de la création de

cet institut, et qu'il lui donne actuellement tout l'en-

couragement possible comme le mérite d'ailleurs une

:euvre si utile.

EN DEUIL

Il neige, il neige toujours, et le gazon s'enfouit de

plus en plus sous cette couche moelleuse, mais per-

fde. Le ciel est sombre, la vallée silencieuse : la na-

ture est en deuil.
Nous aussi, nous sommes en deuil ; nous pleurons

des frères, des amis, et peut-être des pères que la

terrible guerre nous a pris.
ls sont tombés sur le champ de bataille pour le

rapeau qui les abritait. Leur mort a été celle de leurs
éroïques ancêtres. Ce n'est donc pas ici le moment

i le lieu de discuter s'ils servaient une juste cause,
u s'ils prêtaient leur appui à des spéculateurs, la
onte du genre humain. Non, il ne nous appartient

point, pour le moment, de soulever cette question.

Quelle qu'en soit la cause, la mort de nos compatriotes

Cenadiens-français en Afrique, a été celle de braves

et de vaillants enfants de la France, de ce pays dont

aucun Canadien-français ne peut prononcer le nom

chéri, sans que son coeur soit remué par des senti-

ments d'amour et de reconnaissance.

- .-w

Au rebours des hommes, les femmes écrivent beau -

coup de choses qu'elles n'oseraient jamais dire.-P.-L

STAHL.

La joie que donne un intérieur soigné, ayant toutes
choses classées, retrouvables et utilisées, que ces

choses soient en petit ou en grand nombre, est plus

complète qu'on ne croit pour tous les hommes.

fussent-ils désordonnés eux-mêmes. Il y a là une
euvre. qui n'a rien d'inférieur, comme beaucoup de7

femmes se l'imaginent, et l'une de mes fiertés a toù-
jours été d'être ce qu'on appelle en France: "Une

femme de ménage."-JtTJTTE A- UME.


